
D ans la forêt de 
Budongo, en 
Ouganda, Monika, 

une chimpanzé de 5 ans, lorgne 
avec envie des bouts de palmier en 
décomposition dans le creux d’un 
tronc… Elle s’approche, intimidée 
par deux mâles dominants au pied 
de l’arbre. 
Soudain, elle 
s’arrête. Tout 
en gémissant, 
elle tend la main 
droite, paume 
vers le bas, 
vers sa mère  
et la main 

  
La parade nuptiale 
des araignées paons 
est unique, chaque mâle 
envoie des signaux 
différents (1). Celui-ci 
a l’air de s’être attiré les 
faveurs d’une femelle (2).

gauche, paume de côté, vers 
la nourriture. Son regard fait des 
allers-retours de l’une à l’autre. 
Sa maman a compris : elle la porte 
jusqu’à l’arbre, faisant fuir les mâles. 
Dans cette scène décrite par 
la primatologue britannique 

Sacha Citerne

 
Les chimpanzés 
communiquent avec 
des vocalisations 
complexes, 
que l’on pourrait 
comparer  
à des mots.

« Voulez-vous chasser avec moi ? »

« Veux-tu être mon amoureuse ? »

Quand une proie se faufile dans une cavité d’un récif 
coralien, le mérou (en bleu sur la photo ci-dessous) est 
trop gros pour la déloger. Souvent, il appelle une murène 
à la rescousse. Face à la cachette où se terre sa proie, 
corps à l’horizontale, il se trémousse en vibrant à haute 
fréquence. La murène le suit. Dès qu’il repère sa cible, il 

bascule son corps à la verticale et 
se met à secouer la tête. C’est sa 
façon de pointer. La murène, avec 
son corps allongé, s’engouffre 
dans le trou pour déloger la proie 
tandis que le mérou se poste 
en embuscade à l’extérieur. 
Ainsi, l’un des deux est sûr de 
la gober… et l’autre engloutira la 
prochaine ! Par ce biais, le mérou 
recrute différents types de 
poissons, et même des pieuvres.

SCIENCE

SVJ 421 • octobre 2024  SVJ 421 • octobre 202454 55

AD
AM

 F
LE

TC
HE

R/
BI

OS
PH

OT
O

ANDREY GUDKOV / BIOSPHOTO

DO
UG

 P
ER

RI
NE

 /N
AT

UR
EP

L.
FR

AD
AM

 H
ET

CH
ER

/B
IO

SP
HO

TO

extérieurs 
de finesse

Signes

Catherine Hobaiter, Monika utilise 
le pointage. « Pointer, c’est-à-dire 
montrer du doigt, est la façon la 
plus simple d’attirer l’attention d’un 
individu vers un objet, 
un événement, un lieu 
ou un autre individu », 
explique Audrey 
Maille, spécialiste 
du comportement 
animal et des 
primates au Muséum 
national d’histoire 
naturelle, à Paris. Un 
bébé humain pointe 
bien avant de savoir 
parler. Ce geste de communication 
de base, qu’on pensait spécifique 

à l’humain, est 
en fait assez 
répandu dans 
le monde animal. 
Certaines espèces 
jouent du regard, 

en alternant entre 
l’objet et le 

destinataire. D’autres, 
comme le corbeau, 

se servent de leur bec 
ou de leurs ailes, tandis 

que les poissons utilisent 
l’orientation de leur corps (voir 

encadré en bas à gauche).

Intention et réaction
Depuis quelques décennies, 
les chercheurs découvrent 
qu’au-delà des cris et des 
chants, les animaux utilisent 
tout un répertoire gestuel pour 
communiquer. Identifier ces 
gestes est un défi et demande 
des heures d’observations 
et d’enregistrements, caméras à 
l’appui. Cet éléphant qui bat des 
oreilles est-il en train de chasser les 
mouches ou de saluer un copain ? 

Pour être sûr qu’un 
geste est bien produit 
dans l’intention 
de communiquer, les 
scientifiques doivent 
se poser un tas de 
questions. L’individu 
fait-il ce geste en 
présence d’un autre ? 
Cherche-t-il son 
regard, essaie-t-il 
d’attirer son 

attention ? Répète-t-il 
le geste, augmente-t-il son 

Comme nous quand nous 
levons le pouce en l’air 
pour dire « OK », les animaux 
utilisent des gestes pour 
communiquer. Un langage subtil 
dont les chercheurs commencent 
à percer les mystères.

Pointer  
du doigt,  
du bec,  
ou du 
regard

1

2

Les mâles araignées paons se défient sur le dancefloor 
pour draguer les meufs ! Ils déploient leur abdomen, 
recouvert d’un voile de soie, comme un éventail.  
Puis, ils se lancent dans une longue chorégraphie, mêlant 
figures imposées et improvisations. Ils ouvrent et ferment 
leur éventail, font vibrer leur abdomen, exécutent 
des moulinets et des vagues avec leur troisième 
paire de pattes. Tous ces signaux transmettent 

des informations sur le courtisan. Ils permettent  
à la femelle de faire son choix. Si cette 

« déclaration gestuelle » a convaincu,  
le mâle gagne le droit de s’accoupler. 

Sinon, il est dévoré tout cru !



intensité jusqu’à obtenir une 
réaction ? Une fois ces critères 
vérifiés, les chercheurs notent le ou 
les contextes dans lesquels le geste 
est produit et le comportement qu’il 
déclenche afin d’en 
comprendre le sens.
Certains sont assez 
simples à interpréter. 
Dans le domaine de 
la drague, c’est même 
flagrant : on pense aux 
parades nuptiales où 
ces messieurs en font 
des tonnes pour 
courtiser les femelles. 
Les oiseaux en sont 
les champions, mais les 
araignées paons se défendent 
bien (encadré page précédente).

Viens par ici…  
ou bouge de là !
Les dames bonobos (primates 
proches des chimpanzés) font 
moins de chichis : pour obtenir 
les faveurs de leur crush, « elles 
pointent leurs zones génitales 
et miment le comportement 
sexuel de manière 
explicite », décrit Audrey 
Maille.

On recense également plein 
de façons de signifier « bouge 
de là ». Face à un rival ou un intrus, 
le gorille tambourine des poings 
sur sa poitrine, le babouin tape 

la main sur le sol 
en signe de menace. 
Ces messages-là sont 
facilement compris, 
car ils déclenchent 
une réaction 
évidente (le 
destinataire accepte 
de faire des câlins, 
ou s’enfuit).  
D’autres sont 
bien plus subtils… 
Ainsi,  l’Américaine 

Severine Hex, spécialiste 
en communication animale, 
a découvert que les zèbres des 
plaines de la réserve d’Ol Pejeta, 
au Kenya, utilisent un signal 
particulier pour héler un partenaire. 
Quand un individu hoche la tête de 

manière 
répétée en 
direction d’un autre, 
cela déclenche toujours le même 
type de réaction. Quand le 
destinataire répond, il rejoint l’autre. 
Souvent, le duo fait un bout de 
chemin avant de se lancer dans 
une activité commune : pâturer 
dans le même coin, se toiletter, 
jouer, se faire des câlins… 
On pourrait traduire le hochement 
de tête du zèbre par : « Vas-y, 
faisons un truc ensemble ! » 

Les comportements 
qui s’ensuivent ont 

un point commun : ils renforcent 
les liens et la cohésion entre les 
membres du troupeau.
Le langage gestuel est en effet 
particulièrement développé chez 
les animaux qui vivent en groupe 
ou qui ont besoin de coopérer. 
C’est le cas pour les abeilles qui, 
via un pas de danse en forme de 8,  

indiquent à leurs 
congénères la localisation 
et l’abondance d’une 

source de nectar ; ou pour 
les cratéropes, des oiseaux 

qui s’entraident entre adultes 
du même groupe afin 

de prendre soin des petits 
(photos et encadré ci-contre).

Mésanges courtoises
Les gestes recensés n’ont pas 
toujours pour but d’assurer 
la survie de l’espèce. Chez 
les couples de mésanges 
du Japon, des chercheurs de 
l’université de Tokyo ont décelé ce 
qui pourrait ressembler à un geste 
de courtoisie. L’entrée de leur nid, 
installé dans la cavité d’un tronc 
d’arbre, est trop petite pour que les 
parents s’y engouffrent en même 
temps. Lorsqu’ils rapportent de la 
nourriture à leurs petits, iIs se posent 
sur des branches à proximité avant 
d’entrer. Puis, l’un des membres 
du couple, le plus souvent la 
femelle, bat des ailes en regardant 
son partenaire. Dans ce cas, le mâle 
pénètre en premier dans le nid. 

C’est un peu une façon de lui dire : 
« Après vous ! » Si elle ne bat pas des 
ailes, c’est qu’elle a décidé d’entrer 
avant lui… Il s’agit d’un geste 
symbolique, c’est-à-dire qui ne 
désigne ni un objet, ni un individu, 
mais un concept abstrait. Comme 
notre pouce levé pour dire « OK ». 
À force d’observations, le dico 
du langage des signes de certaines 
espèces commence à être bien 
fourni ! La primatologue Catherine 
Hobaiter a identifié plus de 
140 gestes de communication chez 
les chimpanzés et traduit une partie 
d’entre eux (voir ci-contre).  
Ces travaux sur nos cousins 
pourraient éclairer l’évolution de 
notre propre langage. Les humains 
ont sans doute commencé 
à échanger ainsi, à l’aide de gestes 
pour symboliser des objets ou 
des actions, avant de développer 
un langage parlé avec des mots. 

  
Pour les 

zèbres des 
plaines, très 
affectueux, le 

contact physique 
aide à renforcer 
les liens au sein 

du troupeau. 

Le Duolingo des chimpanzés

Selon le dictionnaire établi par la 
primatologue Catherine Hobaiter et ses 
collègues, voici la traduction de plusieurs 
gestes utilisés par les chimpanzés pour 
communiquer. Certains, comme le lever 
de bras, peuvent avoir plusieurs sens 
en fonction du contexte. 
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« Monte sur mon dos »

Présenter le dessous 

du pied à un camarade

« Flirte avec 
moi »
Déchirer des 

bandes de 
feuilles avec 

ses dents

« Épouille-moi là! »

Se gratter fortement 

une partie du corps

« Viens manger »ou « Approche »Lever le bras

SCIENCE

 SVJ 421 • octobre 2024SVJ 421 • octobre 202456 57

20
19

 B
EN

 M
OC

H,
 M

UN
DR

Y 
AN

D 
PI

KA
, T

HE
 R

OY
AL

 S
OC

IE
TY

ROBERT HARDING/H
EM

IS.
FR

« Eh, tu 
passes  
du temps 
avec 
moi ? »

« Petit, suis-moi ! »

Dans un parc israélien, un oisillon cratérope tombe 
de la branche sur laquelle il était posé. Un adulte 
du groupe, non parent, s’avance alors vers le petit. 
Il agite ses ailes sur place, vocalise quelques sons 
face à lui (1), puis se retourne et sautille plus loin 
tout en agitant à nouveau ses ailes (2). Il regarde 
derrière pour voir si le petit le suit et recommence 
son manège afin de le guider en lieu sûr.

2

1

 
En se frappant 
la poitrine, ce 
gorille adresse un 
message de menace. 
Les intrus ne sont 
pas les bienvenus…


